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Le premier congrès L'avalanche de fausses M. Molotov ira a Tokio 

rumeurs au sujet Il rendra ainsi la visite de 

M. Matsuoka . de géographie a été 
inauguré hier à Ankara de la Syrie -·-Rome, 7. A. A. - Ofi. - «Le La­

voro Fascista> a1111011ee que M. Molo­
tov se rendra cet été à Tokio pour 
rendre la viaite que M. Matauoka fit 
à Mo1cou. 

b~n~:ra,. 6. A. !'-· - Le premier con· 1 vene. qui se. déroule e~ . ce q1.1i. a trait 
~lourd' g~o~raphte turc • a été ouvert au cote clamqu: dans 1 _el~borahon d~s 
't:izu tliu a 14 heure1 a la faculté des programmes et 11 a term1oe en souhat· 
'- diea, d'histoire et de géographie par tant aux congressistes le plus franc suc· 
'ii~li •cours du ministre de l'lnstructioo cès dans leurs travauic. 

Il s'agit, dit-on à Vichy, d'une 
véritable campagne de propagande 

Vichy, 7. A A. - Dans les mi. 
liea)C autorisés on déclare au sujet que, M. Hasan Ali Yücel. 

L· L'allocution du ministre 
i. orateur . . . d . :"llllin exprima sa 101e e pouvoir 
l Payer la question de la connaissance 
~ e. 't:l~n présence des congressistes. 
._.litre dqué pourquoi le conîr~s a reçu 

1ti, U •Premier Congrès de géogra· 

' ...... J lt Us'u'" . b d . . ~ le11u" 1c1 eancoup e reuo1oos ont 
~llde ds pour fixer les programmes de 
~· ll~tla e la géographie, examiner les 

JiSf ~11e.il etc ... Mais jamais jusqu'ici on 
bt, ''Pe:~brassé la question sous tou!I 

é ~,. t~e.r 1 et les représentants des grou· 
tio"~. f ~i~"t ... îés. de ces divers aspects n'a· 

... i• ' ·q .. ,, et · · · · · · • •~ •. -, 'lll~ ~Ill e 1nv1tes a tenir une reu· 
1, 1111 ~ llolla iriu_ne. C'est la première fois 

. it '11t~~l r-•.sons cela.Et je souhaite que 
el• '· Puisse être heureux et de bon 

.. Les travaux de$ commissions de l'avalanche de rameurs !•'on let- les répercussions du 
blocus an Espagne Conform~ment à une motion présentée quelles des troupes allrmandes se· 

par un certain nombre de membres, cinq raient arrivées en Syrie et dans des 
minute~ de silence ont été observées à 
1 • · d Ch f E 1 At t .. k possessions françaises, qu'il s'agit en a memo1r~ u e terne , a ur • , •. 
Pois il a été décidé d'adresser les hommages Poccurrence dune verrlable campa-

La ration du pain diminue 
du conrrês au Chef Nationàl hmet lnoaü gne de propagande organilée par les ., J •J 7 A A 0 •t1. 

"d d l G A N' Abd- lh l"k' B . . Jnaarra, . . - n a proce e • 
au pré11 ent e a . • • u a 1 1 ritanniques. Il J• • t• d 1 

R d · · · M 1 D une nouoe e aiminu ion e •• ,... en a, au premier m1n1stre, · e r. On met cette campagne de faasses . . . . . . . 
Refik Saydam et au Chef de l'état-ma· d j lion du pain qui a ete porlee a 40 
· · · . • . k 1 rumeurs en rapport avec e nom· 
1or general, marechal Fevz1 Çakma • b • J• . J• t r. t t• grammes. 

On a élu ensuite à la vice·présidence r~u" i.n ices in rquan in en ~•n 1 Cette nouvelle mesure est due à 
do congrès, M. Diél.&l Ayber, directeur 1 ~ril•nnique ~e ten~er. une a~~,o~' la rareté des arrioages à la sriite d• 
général des statistiques et profeHeur à contre la Syrie, territoire confie a 

1

. bl 
l'école des sci!n~es politiques, et anx (a garde de la France.Récemment, le _

0
_c_as_ .. _. ------------

postes de secret1ure1 le professeur M. Be-1, Times • a publié une série d'arti-1 p d' lt" 1 • 
sim Darb~ ~t. l'i.nstitnteur M .. K~mall les laissant pr~oir an• attaque QJll• as u 1ma um Japo-
Batu. Apres 1 elechon d!!s comm11s1ons, ~ • • • • · 1 • 1 d 
le première réunion plénière du congrès . ,lam~ imminente contre le t-rrrtozrel nais aux n as 
prit fin. l~grien. néerlandaises 

Les commissions, réunies dans les sal· Tracts anglais 
les réservées à leur intention, élirent • 
leur président et 1,.ur rapporteur et com· en Syrie Teklo, 7 A.A.- Io a ohlelelle•e.t 

ceneèrent leurs travaux. Les commi11ions 
du congrès poursuivront leurs travaax 
durant trois on quatre jours, puis sou· 
mettront leur rapport à la réunion plé­
nière en vue d'y statuer. 

L'amiral Darlan n'a pas voulu 
adresser de reproches à 

la Turquie 

Il a dénoncé seulement 
le double jeu anglais 
Vichy o. AA.. - Havas Ofi commu· 

nique : 
A la saïte tle• réactions de la preue 

turque au passage de la déclaration 
tl.tt l'•miral Daria• concernant les 
éoénements en Tarqaie après la 
guerre mondiale, les milieu" aatori· 
sés précisent que le oice-président 
tl.u Conseil n'a /HU eu l'intention de 
reprocher à la Ta'rqaie ane action 
aussi ancienne qui ne constituait 
qu'un des aspects de sort el/ort na· 
tional. L'amiral Darlan n'a floala 
tfUe mettre en lumière le double jea 
anglais de ruse et de violence. 

On souligne que les relations /ran· 
co•turques n'ont pas changé. La so­
lution apportée à l'a/faire du uan­
djah d' Alexandrette prouoefqu'elles 
ont ane doable assise: l'amitié tra­
ditionnelle et le res11ect mutuel des 
droits réciproques :Jans le Proche· 
Orient. 

Une réunion du Gomité de 
coordination présidée par le 

premier ministre 

démeatl hlers le• rumeurs d'ua préte•-
Jérusalem, 7 AA. - AFI. des da •ltlmatum qui aurait été remis par 
Après le récent bombardement 

rê9ervoirs de pétrole de Beyrouth, les le .1••0 • aux Inde• Néerlandaises . .. 
aviateurs britanniques lanzèrent sur la 
ville des tracts annonçant aux Français 
en Syrie et au Liban que de la victoire 
de! Britanniques dépendait la libe1 té ~s 
deux nations. 

Selon Radio-Beyrouth, de nembreu1es 
Croix de Lorraine furent dessinées sur 
les murs de Beyrouth. 

D'autre part, les prisoniers détenus 
dans les prisons du Liban commencèrent 
la grève de la faim pour protester con­
tre la réductioll de la ration de pain de 
600 à 40p grammes. 

A Berlin, on suppose que l'Angle-
terre prépare un coup de force 

contre la Syrie 
Berlin 6 . AA..- On commuaique de 

source officieuse : 
Le fait qne la propagande anrlaiae 

continue à s'occuper le plu1 vivement 
de la Syrie éveille de l'intérêt dans les 
milieux politique• berlinois. 

Le troisième entretien 
de M. Winant avec 

M. Roosevelt 

Les autres conversations 
de l'ambassadeur 

Wa9hiniton 7. AA. - M. Joh'l \Vi­
nant, ambassadeur des Etats-Unis à Loa­
dres, eot hier sGn troisième entretien 
avec le président Roosevelt. M. Wioaat 
conféra également avec M. Knacben 
chef do comité de défense et avec M. 
Hopkins, chargé d'appliquer la Joi sar 
le prêt et la location. 

Le 2 8 ième sous-marin 
britannique coulé 

On suppose ici que notamment les Londres, 6. A. A. - L'amiraaté ..-
nouvelles londoniennes parlant d'une pré· I nonce que le soJs·msrin de Sa Majesté 
tendue infiltration en Syrie de troupes Untl.auntitl. est en retard sur son heraire 
allemandes sont des informations tendan- et doit être considéré comme perdu. 
cieuses qui ont pour but de préparer •*• 
l'opinion publique à des actions que la L · l · d la dane U 
Grande-Bretagne envisAge d'entreprendre. ti soormarmsf an~ ats l e . de 
On relève à ce sujet notamment les af· soo esb ~ us ~en 1 e ~ manne • 
f · t" d T' · t t •t ruerre r1tann1que et se figurent me•e irma ions u • 1mes:) qui cons a at que l · Ré t 
les nouvelles parlant de débarquements pas .:ur es ~n~uaire~. d' cem7en 'b·~n 
de troupes allemandes en Syrie sont in· avait dannontcte al per el' Uukn au re a •· 

· d · · men e ce e c asse, s . 
ventees e toutes pieees. L' Untlauntid est le 28ième soua·ma-

Les 061erv1deur• berlinois estiment rio dont la Grande-Bretagne annonea 
que la propagande britannique ac- officiellement la submersion. Il s'arit 
taelle concernant la Syrie re .. emble vraisemalabl~meat. d~ sous-~arin do•! 

·bt t aoelles lancées le communiqué ttahen avait annonce 
se,ui Lemden aax no t r tt récemment la destruction. 
par on res pea ao•n a aq•e 

d'Oran et de D•kar. On se rap11elle •"aient lance ces noaoelles int.,.­
qa'en ce naorne11t /es Anglais 11réten- tionnellement, dans le seul 6at Il• 
d • l'All "t l" -aient que emagne a a rai in prép•rer l'opinion pab/iqae •nglai•e 

Ankara, 6 A.A.--Le comité de co- tention de s'emparer. de la flotte et américaine afin qu'elles comprflfl­
ordination s'est réuni aujourd'hui à 1.0 française. Quelques JOUrs plris tard, nent l'action brit•nniqae contre l'cn­
b~u~es se>us la préside.nec du premier on se rendait compte que les Anglais cienne alliée de la Grande-Bret.,,. • ., 
m1n1stre M. le Dr. Reftk Saydam. 1 
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La question de Syrie 
et 1' Angleterre 

M. Ahidin D•ver constate que 
la question da jour e$t constituée 
par le• rapports anglo-français et, 
toat partieu.lièrement, par la si­
tuation en Syrie : 

)_ _. S~YOGLV 

LA V 1 E LOCALE 
; 

LE VILA YET 1 devons, en conséquence, nous livrer 

sible de 1)'assurer dans c~but l'aide des L~s étoffes nationales une réclame intelligente et efficace. Ll1'~ 
Syriens. Car la Frai.ce coloniale lu a M. Burban Cevat Iori;nule: dans le LA MUNICIPA 
tromeés ; elle" ne leur a pas donne l'é· \"Son ~dgraf>, 9u('}ques refle.x1ons mar- Le conseiller archéologique 
mancipation qu'elle leur avait promise quée~ a son ordma1re, au coin da pluli . 
et, par surcroit, les sociétés frr.nçaises parfait bon sen~. . . . de la Ville 
ont mis le pays en coupe réglée. Il y a A notre ~ns! ecri~·il, la forme la plus En vue d., mettre fin aux fréqueÎ:~ 
quelques mois encore, le peuple de Syrie remarqu~ble sp.ecul~tion ~~ de fraude ~st conflits auxquels donne lieu la ~éfllt~f# 
a témoigné de son mécontentement de cell.e qui c~nsiste a reveh.r df's _produits tion d'immeubles qui gênent l'exec0 ;~ 
façon très violente par dts grèves et ?ahona~x d un~ m?rque etran~ere. Les de se!I plans d'urbaniune et que _le~11 1.111 
des manifestations. Si les Anglai• et les J~Urnaux on! sign":le le. cas ~ un maga- parlements compétents - la dire e11I 
Français Libres ont bien travaillé sur ce •in local qut ~ presente ~es et~~fes. t •Jr· des Mmées en particulier - décl•~o· 
tf:rrain favorable, il serait très difficilf: qu~s . co!'1~': ~toffes a~glaises. L incident être des monuments historiques, ls e~ 
de défendre la Syrie contre un mouve- a ete def~re a, la Jush~e. . nicipalité a décidé d'engager elle:1JJ

0 
JI 

ment qui serait mené à la fois de l'f'x· Or, p~int n est besoin. de l~ngues .de- un archéologue. JI aura pour miss! 0t.
0

(1l 
téri,.ur et de l'inte' rs"eur. monstrahons pour étnb.hr qu effechvf:· . . l . d pria• _1 d b f l I vmter es zones ou es ex pro d , "'• 

Nous verrons, d'ici à quelques iours, ~ent ~ nom reuses irmes oc~ es, "e devront être opérées et où des efllce'' 
ce que fera l'Angleterre. L'affaire de Sy- hvrent a cette fraude. Et les pnx s en tions seront envisagées. li se l>ro?011

1
,,t 

rie et la tension anglo· française, qui a rcsienten_t. ainsi à priori sur les oeuvres pre'ttlro t 
atteint son degré maximum, ne peuvent J Tel~e etoffe que ~ous payez 7 Ltqs. au un intérêt arcbéologique qui .ie\ 
se prolonger longtemps encore ; il faut 1 < Yerh Mallar Pazari • . vou_s coùtna. 14 être sauvegardées. Il' 
qu'une solution intervienne dans un sens Lltqs. dtans un a,utllre f'tabhs~e~enl.' s1~· !le 
ou un autre 

1 

p emen parcequ e e aura ete presentee L'idée est excellente. Mais e qll" 
' comme Unt" marchandise anglaise. Nous nous paraît pas absolument pralde Il 

- ~ voulon• adm,füe que codai.., füme• Nou• ne douton• évidemment 1"'5 ~ 1 

• Y~ Sabah _;:_ se livrent à des commandes spéciales et compétence du spécialiste auquel d~i11•' 
.... ~p ~......._ · ..... obtiennent, de ce fait, des étoffes pro· appel dans ce but; mais nous nou' 00111" 

Le gouvernement de Vichy a choisi 
pour ligne de conduite d'aider à la vie· 
toire allemagne dans l'espoir d'en retirer 
quelque avantare. Comme l'écrit un 
journal américain, le gouvernement f ran· 
çais cherche à !l'appuyer sur le bâton 
qui a servi à le battre ; et avec ce mê­
•e bâton, il menace l'Angleterre et les 
Français libres. Tout en étant indubita· 
ble qu'en cas de victoire allemande, ce 
œêae bâton servira à battre une fois de 
plus la France, il n'en demeure pas 
moins qut-, dans les circon1tances ac- Les 
tuelles, la questien de Syrie est déli· 

• duites av~c un soin particulier et offrant dons s'il aura toute l'autorité .:I! t 
paroles du général des qualitée supérieures. Ce qui donne Fonctionnair~ de la Municipah. ' ~~ 

droit à un supplément de prix. Encore semme, pourra·t-il faire prév~1° 1', ~P 
De ntz cela a·t-a des timite1. point de vue contre des supér•e~" .,; cate. 

On peut résumer comme suit la ligne 
de conduite suivie pas les divers inté· 
ressés en l'occurrence: 

L'Allemagne tiésire profiter des ba es 
et des territoires français en Mi-àitcrra­
née, spécialement de ceux d'Afrique. Et 
en même temps, elle désire entr1inn en 
ruerre la France contre l'Angleterre. 

Le gouvernement français a résolu de 
marcher avec l' Allemagae. Mais pour 
faire accepter cette trahison par l'epi­
nio• publique française, il attend que le 
rouvernement britannique prenne l'ini­
tiative de l'action. Et il escompte pou­
'VOÏr dire ainsi : C'est I' Anrleterre qui 
m'attaqué, je suis obligé de me défen· 
dre. Et entrer en guerre contre l'An· 
gleterre aux côtés de I' Allem•rne. 

Quant à 1' Angleture, elle se trouve 
daas une situation difficile. Elle a com· 
pris les buts tant de l'Allemagne que de 
la France. Elle évite d'entrer tout de 
saïte en action, pour ne pas fournir à 
Viehy l'arme morale ctu'il escompte.Or, 
les Allemands, qui, depuis lonrtemps, 
se sont infiltrés ouvertement ou secrè­
tement en Syrie, peuvent y parvf"nÎr 
d'an bond, maintenaat qu'ils ont occapé 
aussi la Crète. On ne voit pas trep 
eomment les forces britanniques actuel· 
lu da Proche-Orient pourraient chasser 
les Allemands, déjà maitres de )'Egée 
et de sa clé, la Crète, aa cas où ils s'ins­
talleraient réellement en Syrie. Et les 
Allemands, de Syrie, pourraient aenacer 
à la fois Chypre, la Palestine, Suez, 
l'Erypte, l'Irak et les pétroles de Mos­
sal, toutes les bases du Proche Orient 
de façon à m~ttre dans une situation 
difficile la flotte anglais~ de la Méditer· 
raoée. 

L' Anleterre a le choix entre deux 
alternatives : considérant l'adbésioa de 
Vichy à l' Allemarne, • qui est chose 
décidée - entrer en Syrie avant te~ Al­
lemand• eu attendre que ceux•c:i y vien· 
nent ouvertement. Les publications des 
journaux anglais semblent indiquer qu'elle 
a'a pas encore fait son cheix. Il y en a 
qui préconisent l'actien immédiate, d'au­
tres flUi optent poar l'attente. 

Le jour où la France passera à l'ac· 
tion effective aux côtés des Allemands, 
il deviendra excessivement difficilr pour 
l'Angleterre de maintenir sa po~ition en 
Méditerranée orientale. Et peut·êlre 
au11i alors l'Espagn~ eneerclera·t-elle Gi­
braltar et fermera-t-elle le détroit. Dus 
ce cas, si l'Amérique accepte de la sou· 
teair en fait, l'Angleterre pourrait ac­
cepter d'envisager les hostilités à la fois 
contre la France et l' Allemagae. Peut 
ètre l'ambassadeur des Etats-Unis à Len· 
dres e•t-il rentré ,à W11hinrtoa préci1é­
mr:nt pour obtenir cette ~romeue des 
&tab·Unis. Peut·être ausu one menace 
amérieaine enven Vichy suffira-t-elle à 
briser le courare de Darlan. 

Peur le moment, la meil-
leure veie suivre, pour l' Anl'leterre, ce 
suait, ainsi qÜe nous l'avons démontré 
réce~ment daoa .ees colonnes, de faire 
occuper la Syrie par les parti.ans du 
~éral de Caulle. Si la ~Secret Servi· 
ce• anrlai1 a ltien travaillé il sera pos· 

Et à ce propos, une remarque 1'impo· rarchiques qui auraient intérêt l~Jeoif'1 M. Hüsegin Cahid Yalçin ex- se. Les étoffes livrées par nos fabriques achever un moment plus tôt . pl 
prime ses regrets Je comtater que nationales, celles en particulier qui ont d'intérêt public entreprise et qui , ~ 
le haut Commissaire de France en été l'objet d'une attention spéciale, sont raient être tentés de passer outres *'to 
Syrie se soit ... hautement trompé. donc en mesure de rivaliser avec les ebjections? C'est pourquoi, il no~e• 

étoffes européennes dont elles ne diffé- ble que la Dirf'ction des Must fero' 
Pour se libérer de la faim et pour rent pas sensiltlement. Nous avons donc I' Association des Amis d'lstanb~ il•"e' 

pouvoir vivre, la France n'a nullement besoin de connaitre la véritable valeur bien de ne pas relâcher leur ~·g 
besoin de changer de politique. Même de nos marchandises nationales. Et nous dans l'intérêt de la ville. 
a~h la signdu~ de cet vmi1tice a~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
surde et impardonnable, les dirigeants t 
de la France n'en ont pas été tenusres- La corne' d1·e aux ceri 
ponsables par les amis de leur pays. Et 
ceux·ci n'ont pas abandonné leur amitié 
envers la France. Si le gouvernement de t d 1· Vers 
Vichy était demeuré IifJële aux clauses a C es 
de l'armistice, il ne risquait pas l'affa· 
mement, car les Etats-Unis étaient prêts 
à lui envoyer les vivres dont il aurait 
eu besoin. Et l'Angleterre était dispe-
1ée à ne pas refuser le . passage à ces 
vivres les lignes du blocus. D'1illeurs, si 
l'on a étendu le blocus à la France, 
c'était parce que la France aidait l'All~-
magne. 

... Ce que l'Angleterre exige de la 
France, c'est qu'elle défende ses colonies 
et qu'elle ne les mette à aucune condi· 
tion ni •ous aucune ferme à la tlisposi­
tion de l'Allemagne. 

Nous même•, en étudiant à cette place 
la question syrienne, nous avions sou­
lign~ que certaines mesures de précau­
tiens s'imposeraient dans le cas seule· 
ment où la Syrie ne serait pll!l défendue 
par la France et où elle ne pourrait pl!I 
être défendue par elle, ce qui engendre­
rait une situation difficile. Cela signifie 
que tout ce tJUe demanàeot les amis et 
anciens alliés de la France, c'est que 
celle-ci défende elle·même ses colonies 
et qu'elle continue à demeurer indépe•­
dante. 

Alors que ce désir est parfaitement sin­
cère, c'est •ne manoeuvre des Allemands 
de feindre de ne pas y creire. D'ailleurs, 
dans tous les paya qu'ils ont envahis, les 
Allemands ont toujoun prétendus être 
venus 'our prévenir une agression an· 
rlaise ... 

On cherche un hemme 
qui ne connaisse pas 

les formes 1 ... 

,,,, 
. • p1e•

1 lt'' LES FRAISES que les dormeur, avaient 901gaeusÊ
111111

, e 11 
- La belle merchandia•l. . Voua f'D trouverez. •Ur le dot de quelquu chaises . j•rd'" t' 

partout, mais pH d'auui bonne. Reuarde1 • comm"' nommé Taaach. il a pénétré par I• ,o' 
z. • 1· • • b • f t p,,11• 11 

elle e~t fraiche et appétisHnte... On eo a l',.au rea 1se aussi un ulln ort coque · rt' 
• 1 b h ltien rempli à la main, il ff: dirige• "d cl" r a a ouc e... bo' 

L d" d • 'd" • ' L à Le marchand de fraiae• Haaao faiuit l'article, oarca ere ec1 e a s emuarquer 
110 bon ,ourire réjoui !'!Ur ,. gro•"'" face de pay· mier b11teau en partance pour le poPt·.,,11 1• ,' 
Ho madré. L'agent de police Avoi, qui •Y troll o'f',.-

Un couple pu•e, éléganl. lion, fut •urpria par IH allure!I de ce "8 cl' ~ 
- Voye, comme elle aent bon. cria Hasan . I matinal. Il lui demanda la prove11a~c: 0 ,1' 1o1 

b ! . E la ref' oll'r 
l.e passant touroa la tête 111achinalt!ment. Et 8 1 ot ' 11 vetement. t comme .1 I• C 

il vit le marchand adreuer une eeillade complice rect:vait n'.:ta it guère uti1faiuo1e, 
1 

/. 

à un artinu qui H trouvait 1ur le pu d'une bou· au P'llle. du tr1P1'~ 
lique. JI ne lui en fallait PH davantage pour A ce moment préci1 lea victi111el ,.i. 11

9 b . 1 _, 1 • • • t au 171•· 
conclure que le marchand, en affectant de van· rio age ue a nuit y orriva1en "s c 
ter "a marchaodiae, "" livrait à du allutioo entreprenant l{•rçon a fait du. ·~la avait 

JI . d' • • 1 h tt ou 1 
d·uoe galanterie outrée et d'un goût douteux ii • in ique auui 1 c.ac ~ • ~ 
l'érard de la dame qui pasuit, juchél' ""r s"• les 16 Ltqt. de !\1, N1cu. LA ~ ~I 
talon1 hauts, le• for mu accueéu comme il ''- ., . . . . , e.onti11"11~4 duit par une ru~ peu di•crète. C eta ent èeuir v1e11lard! ; ~I" 1 i1P' ,., 

li • h d • . que dans 1 .. s corridors du tribun• t .,111 
Y eut ec ange e propos plotot vifs et co• 1 e " r' 

' "t d • i.· o a van ' ~ fio l'affaire e .. t venue devant le tribunal dH fla· qui .... , 11 comrneocer le . 
0 

i"I'' ,t If 
rran l1 délit. , pH été purement verlJale. a ~ cl• ff 

M N'h 1 d • 1 • ff · épatignuru et le11 trac,.,. Je voie• ·" ml" 1 a ec are qu ,.. l'chvernent du pro· . ,,...-, 
pos déplacét lui ont été adre•sés. port&Jcut toua deux. r ,. ~',,,, 

J • · f · L'un du adversaire• eerrait ,.u 11 - e D l'n a11ra1s att aucun ca4 pour ma part u.,ert 
al·oute t••lle · · 't I' 'Il d crucb" dont le eoulot étail rec" - ~ , mats mon mari ava1 vu 0111 a t: \, ,, 4~ 
du marchand c·eat un homme nerveux. Nou• laoc. . ·1 ,t • J" a1t·l' 
avon!I été en1e mble à la police. - TieM prl'nd1 ta put, If c"" 

Le marchand ambulant se défend de toute in· soit PH queitiota , u•· 
- J• o'ai pH besoin de tes 

90 
• .'..; 

tenlion galante. qui aie eu l'idée... f•"'"'' 
- Je eui1 un pauvre diable qui trime pour Et •e tournant Vt"ra uno vieille )ef r / 

gagner aon p11io. J'ai bien la tête à •faire do pie non loin de là, il lui e:11pliqu• i'" 
!'oeil• aux aeo1! d JI ,-

o tl!tte 1ran e quere e. ée0ol7 ·ol'. 
Oo enteod le mari, M. Halùlc à t:tre de lé· _ Grâce à 001 communes cfe"' Il 

moio; naturellement il charge à food de train · h · h Nonll • ,_. 
•'1001 ac eté cette crue e . d• I • 111 

contre le marchand do fralse1. dr• fa atr à tour de ri;le pour vetl . JI .... ~ 
Un second témoin aervira à départaxer I" dé· · · • 1 · · I' pri,.· ,,,,... m1er 1our, c ut u1 qui a t• P .,t 

bat. C'est le 111aréchaHerrand Refik. rtall tO f que •M gaiu ont Hé lm1"0 d irs•" 
- Efeodim, déclare·t·il, Hua a toujoun crié plUI voulu me Ja ct:Jcr, quan 

1 
tl 

ainsi u marchandise. C'est un garçon "érieull, J • d · t jb11oa · dr' /. au. e ma re .. era1 au r • te ,eo .Î 
teut à 100 travail, et qui n'a ja111ais taquiné per· _ Maia pui1qu'il couse•t a ,,J',; 

M. Ah111et Emin Y•lm•n écrit: 1onne . .J'affirme eo tout caa a'avoir pu vu le ,_ 1 • t• Ï 011Rrva que qu un. . . e ,o#r• . ,. 
Les Etats· Unis d'Amérique cherchent ft"•te qo·on la dit m'avoir adrel'té. L b 1 C • ,... ;a - a elle affaire e ~ 01 r 6' 

un h
0

omme qui ne eonnaiue pas les for· t•affaire eet jusée. Huen bénéficie d'un non· la moitié au prix de la cru•
0

,.;ll•"":.;.-' I 
mes, les méthodes conaacrées. Car la lieu •t a'eo va tout joyeur, paa m'en payer une entière• ,,.cé I•..,~ 
nécessité s'impose pour eux·mêmu de - Heureo1emeot, dit··il en Hrlant du tribunal, · · · • Q .J a pr•0 tr'. 1ure et 1ure, uaoa on . prit v; 
s'armer rapidement et d'aider l'Anrle· que tout cela n'a pH été trop lonr. Je pui1 e.· La querelle, &inti rallume•• cl'"' t'•,1 I 
terre de façon efficace, tl'arir vite et eore rapor ma jouraée, ju111u'au aoir... du proportieu vieleatee. L•• a"aJI' 11 ~ 
bien. Or, les traditions, les formes, l'es· A 15 ANS vinrent aux maïas à ao0ve•1 °•er"c:~,. prit des fonctionnaires, la meatalité du Yor1hi o'a que 15 an1. Mai• c'eal un 1arçon temp• de lu eéparer. Et • i.ot• ~ / 11 
•que m'importe>, la crainte des respon• qui promet... eruclle. cause de toute ce l'a .w';. ~· 
aabilités, sont autant d'eb1tacle1 à ce li a call'lbriolé troi1 immeultlu en une nuit, à li .. ,. i" mi e p1ece1. ir'' ..J ,-
bon traY1il. l'île de Borraz, avenue du débarcaâère. D'abord A unitiit, lu deull adv•~'a 

01 
i .';• 11 a# 

Au moment où le r•uvernement amé- chez M. Nico, il a fait main baue sur •oelnu~• E ·1 parti,. cl• ...,jt .., ., t 1u1 ua mol, 1 • re , . t li" ,.,. 
ricain se préparait à passer des com· vêtements et 16 Llq. en moauie; pui1 il a péné· caue était entudue. L ob1e. ~· ~ 
m&Dâes, peur Cies millions de dollau, l tré par u.e feaêtre chu M. Pandeli, 1ui était au paru poiat •'était plU9 .,.,.,. 

( Voir le talle •n 3Jft• -••) lit, avec sa famille, et il a rmpurté lu baàitt 1 ~-• ,..oulla .•• 
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3-- BEYOGLLI 
·!':!9 

La vaine menace 
M . E. Ekrem Tolu rappelle, dan• 

le •Son Post•~, la saoourease h i!l toil'fl 
e .,. b k U · ministères de l'Air et de la sécurité inté· jau profit de. la. défense nationale, les 

1f: ~n 1.0 rou . - n sous-marin · f ·1 t.J " "I rieure : grns habitues aux gam!I aci es, Au cour. d'an voyage du mailr• 
tS1 ais coulé. - La défense de . , . avaient l"ntamé au.ssi une période d 'in· 

de l'âne de Nasreddin hoca. 

1 Af Un trè1 petit nomb.re d av10.n1 enn~ · 1 tense prêparation. Les hommes d'affaires dans un village Je: environs J.' Ak· 
lt rique Orientale italienne mis survola cette nuit certamu re- habiluis à se mesurer aux fonctionnaires , ~ehir, on at1ait oolé sa monture. Le 

~6 °tnc, 6. A . A. - Communiqué No. gion1 d 'Eco1se. U11 petit ncmbre de doot la tâche est de rédiger les cahiers hoca, furieux, se mit à crier : 
lt~ts d~ Quart in Général oes forces bombes furent lâchées, ne cau.ant que de chargt!I, d'org:ini~er les adjudication!!, - Rendez.moi mon âne, ou j• 
~ •laliennes : de légers dégâtl. Le nombre du vie- s~ ?isaient qu'!ls étaient parvenus à une sais bien ce qu'il me restera è 

~.1~11dant la Duit du 6 juin, l'aviation . 1 periode excepttoonellement favorable. ~ . 
"ltn times fut peht, 1 Or les choses ne se sont nullPment ,aire. 

tni Ile bombarda la place-forte de L' activité aélienlle ennemie au·du- parn~~s ain~i. Avec so' esprit pratique La curiosité de certains fut piqué• 
't ~:l~~ et lei aé1odrome1 de Halfar 1u1 de la Grande-Bretagne pendant 

1 
M. Roosevelt a constat~ lf".s verité1 sui- ,1 par cette tliclaration; peut·llre aru-

ll •ccabba (Malte). lei heures diurnu aujourd'hui fut très vantes : si d'autres en eurent-ils réellement 
't~ torpilleur italien a coulé un sous- peu importante. Dei t.ombet furent ! 1-. On ne saur~it vainc.ri". l'~llemagne peur. Le fait est que l'on chercla• 
tt11t tnnemi dan1 la Méditerranée lancées par des avions it0lé1 en 2 I tn. s~1vant lts rnethodt5. et~bl1e!I, car le 1 l'âne perdu et on le reatitaa au hoc•. 

tale , 1 pr rncipal secret des suc ces ae~ Allemands 1 . tl' ,, . . ~ ' points du nord-est de l Angleterre. • . "d . • . t d l f · t 'ils !e - Tenez, lue it·on. r 01c1 votre 
,,.

1 
t1idant la nuit du 5 mai, de1 . . bl 1 ren ~ precuemen ans e a1 qu . . . .. , 
o Penonne ne fut 1eneusement ea- sont émancipés rux·wêmes de ces me· I monture et 1ouusez·en en paix. 1aau 

'-r ~~ tnnemi11 lancèrent des bombu sé. thodes et qu'ils se sont donné pour ligue 
1 
oous avrz excité notre curiosité : 

~ odes. Les combats aériens de conduite d'arriver au but par le che- Qn'auriez-vous fait si votre âne n• 'n: Afrique du Nord, sur le front de min le plus cgurt et le plus pratiq11e. 1 vous av•it pas été rendu. ? 
L,. Ill •• une tentative ennemie fut re· .L.on.d?f!ll,'A6 .. A . A. - Commuaiqué du 2- Les métbedes habituelles, conçues! Eh' . . b " ,.1 , •1 :-"lia •n vu• ..l'év1·t·r les abus, deviennent - · JI! crois ien qu 1 m aurai ~ s,, N t1l • f t t• mm1stere ir : .. .. • .. I 

ttrr. . otre ar l erie u par acu-1 On aait maintemant qu'au coura des inapplicaltles quand il s'agit de transac- fallu en achder un autre répartit • 
\, tnt active, bombardan.t du na- , . h lions portant sur dei milliards; car le a age d' A k~ehir. 

' d • ti d. d h1 r nos c a.-''io •na le port de Tobrouk. Nos opera 008 •urnes e ' . voleur, au lieu d'être paralysé par ces Le brillant chroniqueur du cSen 

' 

111 b b d d 1 seura détruisirent cinq a•ion• ennemis •th d · t · · t a· fa.ire dis· llli 0 rn ar èrent e nounau es . 1 me o es , parvieo anemen, . . Posta> voit dans l'atitade des Et•t•· 11•te f •f d T b k en tout, à aavoir : un bcmbard1er et paraitre ses traces sous 1 accumulation U • . 1. J t t 
•11 lllent. dé en11 • e o rou . d d . nis une rep rque ue ce apo 01ue. 
L '"'ion H . f b •uatre cha11eur1. ts masses e papier. D . . . ·1 I d ,, h < urr1cane> ut a attu par , . M ~ 1 eût . • u moins, ecrrt-1 , a menace • 
L • .. : •••aurs. Des appareils ennemis Un hydravion <Gunderland• du aer· Une fo15 que . oeseve t pns u dd. I . •t • tl 
~-1: d h d · cette àécision on mit au rancart toults nasre tn ui aoai permis e re-l\. ttnt d h · ôtie attaqua eux Y ravions • 
~t11 ea bombes sur Beng azi et vice c r If d G ' lu méthodes légal1:s en matière d'achats, trouoer son âne. Mais je crains qae b,•· ennemi• au-des~u• du go e e asco- en abandonna toutes les iermalités com- les menaces des Jirigeants américai ... 
\ 1111

111 
la région de Bardia, on captu- rne et en abattit un. . pliq.uëes. Et l'".n . envoÎa promener lu qu'ils adressent à droite et à gauch• 

'd· îroupe de soldatl anglais, com- La guerre en Afrique ar~ci~nnest cohm~issions d acthsat, dlaeuss c1~:;t· n'aient un résultat diamétrale ment 
"- t p . • m1951ons ec niques exper e 
.. f1111 lr on officier, qui s' étaient Le Caire, 6. A. A. - Communique •e ceuper un cheveu en quatre. contraire. 
~Ilot .de l'ile de Crète à bord d'un britannique : ... Les journaux américains parlent ave~ J'ai l'impreuion qae touit s ces 

t11 ~ ~oteur. Sur tous les frootl, la 1ituatioa de- fierté de cette révelution importante qui promesses, loin de contribuer à ·tr.i11-
't._.Ît 'bfr1que orientale, l'artillerie en- meure inchangée. a été réalisée sous l ' action de la nécessi- dre le feu, l'actioent au con /l'a ire. 
\ltt .i 0 tnbarda intensivement, mais · té. Car, par ce moyen on a retiré la Tous ceux qui ont cru en ce!> pre-
1 ~ Destruction de nav1reg b·1· · d f · 1 i • 

l
't 1 .... t f•ibl•s r.1..iultati , nos poiitiona rupoma 1 ite e aire e nccessaue pour • I t d . l 
~ ""t d " oc marchands allemands répendre aux besoins réels des mains de messes irai se pro ongen epa, ~ Pu 

t ~·.\ u fleuye Ome, dans le iec- Londrrs, 6. A.A. - Communiqué de ceux qui sent ,risonniers dei usages éta· d'un •n, ont été oictimes de leur 
'baltj (Galla et Sidamo). L'amirauté : blis et sont écrasés par les responsabili- naioeté. . 

1_ C • Il d tés pour les confier à des gens qui onl On a l'impreHion que l'Ami riq•• 
'il 1 ~mmunique a Eman Après les r~centes opération• contre démontré qn' ils savent narer par eux· , 
... ~tt le c s1·1marck• , DOi forces rencontrè· ê . . sent pas les me· - joue la comédie. M•i• c est prob•-
~·I! ::. e contre le trafic mariti- m mes, qui ne connais bl t tt .d. . t ' "il ~l'I l rent et cculèrent trois vaiueaux de thodes mais ne voient que le but. emen ce e come ie qui ei 1• 

l ~~al'\ gais ... L'attaque contra ••vltaillement ennemi• et aa chalutier Nous avons expérimenté DOUi aussi, premier facteur qui • contribai • 
"e r Obra drie.-- L'action aL tour de armé. Ces vai11eaux étaient indubita- au coura de la guerre de l'indépendance, faire rettlfir à l• tragédie européen• 
o'd d" ~k ... Pas d'incurs;ODS de blement deitinéi à rHitailler Je <"Bis· cette voie efficace. Alon, ea igaerait ne l'aspect 9a'elle prti1ente acta•l-

11 b a R"yal A1'r Force les formes, on tendait au but sans crain- l•m•nt. 
t . ' ~ ~,,. "" • marck• et lei autre• •ai11eaux op~- "' "" 

•• il ' 0r 1111.111
1
11, 6 A C • . d dre le!! responsabilités. C'est après la Peut-être, s'il n'avait pas éti l•nt 0

' _., /.. ~~d 'l'ld · A. - ommui Ul(Q ! u t centre notre commerce. paix ciue le!I vieilles méthedes, héritées 
::

1 
d' ~ l~ ta : 'llltnt des forces arn ~ aile· ran du temps d e Byzance, ont été introduitea question d'aide, les malheureux qui 
*' '" l l 1 A · 1 M · Ate' A t 1· sont au'}·ourahui sans '•ger et daru ' P0

' •' t 1 llft e •énéra ZIZ e asri arr~ en na 0 ie. '' 
le c

0 
' 11 "'•ffe pourauit la lutte coa- 3 ----------------- le plus complet dénument, auraient 

• 1, ~ t,11,/•ir•tion d'approviaionnement Le Caire, 6 A.A.- Le général Aziz LES ASSOCIATIONS procédé autrement, ••ant qu'il 11e 
\) tr't, ",j. 

11
llit dqll, ••ec 1uccèa. Au COUrl de el Masri, ancien chef d'état•maior de Les cours Q'jnfirmières fût trop tard•. . Pr") tr . • •· ,; #" '01a1 • lltcre des aviena de combat l'armée é1yptienne, et ses deux compa-

J ,;1 !, \ •t tt lQ large de la côte e1t de gnous qui tentèrent de s'enfuir d'Egypte 
,v ' '<>ia • d par la voie des airs le mois dernier ont alî t,Q navires e commerce 
A ~rP, 'î l. ~lit balle total de quinze mille eté arrêtés. 
. •'' ;; ~'lit ' to · · 
•"" 4 ' \i dt hnes. Ces nav1ru fusaient Un incen~ie à Censtantza 
011

: 111 ' 1 ~·~ 0 Call•oia.Quatre autru grandi 
~ ~ ~ lllit· 
.,get 't 1 \ 1, c gravement endommawés. Bucareat, 7 A. A.-
o• f•' I \ 11

• dt ~P•cc méditerranéen, des Un violent incendie éclata hier à 3 
.,,1"1 \ ~tt_q • Luftwaffe ont effectué hHres 4iu matin dans le port de Cons-

p~'.11o \, 1- 11~.' Particulièrement efficace tantza. Le feu naquit dan• uu dépôt de 
t " •:\ .. ,t d bois et se proparra rapidement vers les 

r ' ' "'••t u 4 au 5 juin contre la 4iépôts de céréales, de coton et de. caou-
,1 4

11 ~~"1b ' britannique d'Alexandrie· tcheuc. Alimenté par on vent violent, 
' (1 .1 h ~t'>lt '• lancées près d'un d'pôt le feu atteirnit aassi un certain aemllre 
•· I"' v~· ' 011t cauaé UD rrand iacen- de \tâtimenll da pert. Les causes de l'in-

' '.J "\." ~· l>ll être ob é l ~ i cendie sont encore inconnues. 
fe11'11' t"'°" i t t11 ltll ~Près selr v p~r Cl qfu - . 
I•' .-. ,._ "0141. que el avions " u• ceux fffectués iusqu'à ce iour: Aluan· 

,,. I ~ ~ftj drie est la seule base navale importante 
0

110 ·ol'. , 'J S l'li '!lie du Nord l'artillerie rer-, des Anglais en Méditerranée orientale. 
d~"'0• JI t.' i..t tiallc a attaqué du positions Malte, qui a enre1istré depuis quelque 
1 '~,o1 \._~'1t, de1 d • . . temps déjà ion 108ième bombardement 

JI -~" 1 l\~lt,.., épata de mutations et · · ' pas pu 1·ouer son rôle de .,,,.. fi .~ ~ ••on8 d' . . aerien, n a 
I' ,.,, ' t~• d approv1s1onuementa base navale principale britannique. 

o" 1 f 'i~''-l , e Tobrouk. L'apparition des avions italiens sur la 

4,. 
1
' /. ' ~ • effectué ni de jeur ni base navale de 9iltraltar, à l'autr.e e.x~ré-

11 . :9 t11 • llcuraiona 1ur le Reich. mité de la Mé~1terranée est. ••rnif1.~•: 
t•~'f"'.J 1 •11t· • • tive. 1l faut voir dan1 cette s1multaneite 

~ ~ .a ''c " l' · t' d l'A 11
• 111 ., -6 ~ tt "Il ••ant de rapprocher la àe l'action de avaa •C?n e xe 10-

t 
1
,,. ~~ ' ~. do~ble bembsrdement de dice qu'une lutte de rraad atyle est sur 

1 1~~' ''6 I ~~ iG1~raltar, donn~e par le le point d'être e~t~mée c~nlre la fl•tte 
• ,-t ~1 ~ ~'~rd talien, fie celle du vio· anrlaise de la M1:d1terranee. 

~; ~1~ \"~' c::ent .d'Alexandrie annoncé le ~ombardement d'Alexandrie 
If il:' 't q11 lllQniqué allema nd . . .. 

11
', li .,1 \''t' lea Allemands n'unl pu Le Caire, 6. A.A:- ~e l!'rnuer •~D.11· 

"' ,, /.' ~ .'ir be en plein état d'utili- tre é1yp~ien fit BUJ•~mi hui • une v111te 
' ·t".. -~ ~'''11t0cl~oines de l'ile de Crète 111peciale a Ale~andne. Il inspecta les 

" 1tl 1 \ ~t,· '' violemment attaqués quartiera démeh1 et endommagés au ceun 
~ ~1i 1 l ~t~~tllt .•ux mains des Aarlais: du ~aid aérien allem~d da 4 juin et s'en· 
·~·t. ' ~., ! a Alexandre il n'y a trebnt avec 1y111path1e avec les blessés 

d• i" ~ ... , l 
1 d b . "t ~· "- ~o 'le . Cela explique que es op1 aux. 

~,:h•rdement .&' AluHdrie D'autre• ca.&avre1 aout dérarés des 
, Pl111 violent 41ue teas déltci1 à Aleii:udrie. 

A vant·hier, 606 dames ou jeunes filles 
qui 1e sont inscri trs aux cours d'in­
firmières devant être organi1é!I dans les 
diverses par•ies de la ville ont tenu une 
réunion au 1 Ialkevi d'Eminooü et ent 
reçu leurs numéros •'onlre. Les mfl!m· 
bres du Comité d'action pour l1tambul 
de l' As,ocia 1 ioa de Bienfaisance ont éta­
bli les adrt'·se1 •e toutes ces dames et 
leur ont cowmuniqué le nom de l'hôpital 
dont elles devront fr,;quenter les cours. 
Six institutions ont été •ésignése à cet 
effet. Ce sont les hôpitaux de Gureba, 
Hasek.i, Cerrah pa_,a, Nümune, l'hôpital 
Militaire de Haydar·Pa~a et l'hôpital 
Américain. On y formera dea greupes 
de 25 à 30 infirmières peur chaque éta· 
blisaement, sauf l'hôpital Américain qui 
n'en formera que 15. 

Ler personne1 désignée1 pour suivre 
les ceurs du premier cycle devront se 
treuver luncli à 7 h. du matin au"X hô· 
pitaux qui leur auront été tlésigné1. Et 
ellea 1e mettront à l'oeuvre de concert 
avec les infirmières officielles. L' Auo­
ciation de Bienfaisance a préparé des 
tablien et des bonnets pour les jeunes 
penonaes qui fréquenteront les cour1. 

Les in1cription1 seront reprises dès 
mardi en vne des nouveaux cours qui 
doiveat être créé1 ultérieurement. O• a 
entrepri1 des démarches en v11e de mettre 
des aatobH spéciaux à la disposition 
des jeUDes personnes habitant Eyup qui 
voudraient 1uivre les cours, afin de leur 
permettre de s'y rencire à temps le ma· 
till. 

Sahit.i : G. PRIMI 
U•a•I N..,.tyat Miicflrt 1 

CE.MU. SlUé 1 
Mlaek•• Matltaaaa, 

Galata. Gimrik Sokak No. s:a 

IChalutiers anglais ceulés 
~ 

Londres, 6 A.A.- L' Amirauté com•u• 
nique : 

Le Conseil de I' Amirauté regrette d'u· 
nencer que les chalutiers de Sa Majesté 
Ben1airn et Jewe/ furent coulés. Il n'y 
eut aucune victime parmi l'équipage .la 
Ben1airn. Les proches parents dei viê­
times de l'équipage du J•wel furent 
avisés. 

Le neuv~au cabinet de Bagdad 

Bardad, 7 A.A.- Un décret royal 
désipe M. jafer Hamdi comme ministre 
des Affairea sociales et M. Ahmec Raoai 
comme chef de la police. Le go 11 7erne• 
menta opéré de aombreux changtmenb 
da111 les postea adminiltratib. 

Les pertes de l'armée irakienne 
.Bagtlad, 7 A.A.- Un comité a été 

formé pour évaluer lu pertes de l'armée 
irakienne. Un autre comité a été form6 
pour enquêter sur les émeutes qai i9 
déroulèrent à Bardad le 31 mai. 

' 
D!UIL 

Le d'cès de Mme Eydemir 
Noua apprenons la mort de Mme Hatiee 

Suzan Eydemir, 1oe•r de l'avocat Muhittia 
Esrücien, de Geaalik, et feame .. e t.I. 
Ruim Eydemir, rédacteur à l'A. A., 
décédé à la fleur de l'âge, des 1aitea 
d'an mal dont elle souffrait depuis lonr­
temp1. C'inbamatlon a eu lieu au caveau 
de la famille, à Eyup. Nous préleotea1 
à notre camarade M. ltaia Eydemir 
nes pl111 vive1 con~oléanea. 



4-- BEYOl:.iLU 

V e Ec1111i"e etf inanciè 
' Les échos des déclarations de 
1 M. Cordeil Hull au sujet de la France 

N atre politique, dit-on 
à Vichy, n'est dirigée 

contre personoe 

Nos exportations de la journée d'hier 1 La récelte de tabacs 
Hier, des certificats d'origine ont été de Bursa 

délivrés pour un montant de 135.0001 
Ltqs. à destina!ion de d~v~n• pays •. No- est entièrement vendue 
tamment da poisson a ete envoye eo 
Roumanie et en Italie, et du tabac en 1 La récolte de tabac de Bursa, d'une va· 
Allemagne et en Suisse. On enregistre leur de 5 millions el demi, a .ét~ entiè· Vichy, 7-A.A.- Dans les milieux au­
aussi quelquea ventes de peaux a la remcnt vendue. Comme cllf' et~tt p_l~s torisé1, on était dem~uré ' justtu'à présent 
Suisse et à l'Italie et de son à la Suisse. a9ondantc que celle obtenue 1usqu'1c1, réservé sur les déclaration! de M. Cor-

L d les producteurs avaient redouté un~ dell Hull. On commente maintenant la es nouveaux raits baisse des prix. li n'en a été rien. Grà- h d' t . l . . d p ra~e 1san : SUr les 6 pgrtat' QnS CC aux mesures pn<ieS par e mtoutre es . . • . , 
X 1 Monopoles, lors de sa visite à Bursa et <St I~ .gouverne:nent fra~çats adop,ta1t 1 

La perception des nouveaux droits sur 1 par les autorités locales compétentes, la I une pol_ihque de collaburatton ~vec d !lu-1 
les exportations a commencé. li~ sont récolte a été entièrement vendue à bons tres puisunc.es dans un bu~ ? agresuo.n 
de 3 o(• sur la valeur fob des produits prix. La façon intelligente dont les pr•- 1 ou ~ 0p~r,.ssion, cette po_htique serait 
exportés. Les recettes quotidiennes des ducteurs se sont conformés aux directi- coostder~c comme non-amicale Par les 
douanes d'Istanbul du fait des droits sur ves du gouvernement a été par beau· 

11 Etats-Unis> · 
l'exportations étaient de 12 à 15000 Ltqs. coup dans ce résultat. Il est à neter que Dan, 1,.s même! milieux, on s'étonne 
On escompte qu'elles subiront une sen- l'atiministration des Menopoles a acheté 1 de voir le secrétaire d'Etat américain 
sible augmentation du fait des nouveaux 3 millions de kg. de plus que les années qualifier de politique d'agression une 
droits qui sont perçus. précédentes. politique qui n'est dirigée contre per· 

sonne et ne porte atteinte aux intérêts 

Le Führer parle 
à un jo~rn~liste 

américain 

Le voyage en Italie 
de M. de Bardossy -·-La visite à Florence -·-Florence, 6 A.A.- Stefaai. 

d'aucune autre puissance, qui n'est ins­
pirée que par le souci d'établir en Eu-

1 rope de meilleures relations et de main­
tenir contre toute attaque la liberté de 
l'empire français et de ses voies de com· 
munications. 

Les convois, dit-il, signifieraient 
la guerre 

w.~hiogton, 6 A.A.- Le magazine 
<Life > publia aujourd'h11i une déclaration 
faite (,. 23 mai dernier par M. Hitler au 
~orres .1ondant à Berlin de la revue qui est 
l'ex-a n!>assadeur des Etats·Unis eo Bel­
giqu,, M. Cudahy. Dans cette première 
interv .~w accordée à un correspondant 
amérÎci\in depuis un an, M. Hitler a dé­
claré: 

Aprè! avoir visité le~ monuments de 
Florence, le présideot dll Conseil hon -
grois, acconapagné par son épouae, se 
rendit au Palazzet Vecchio, où le po­
destat off rit un déjeuner en son non-

On fait remarquer qae le gouverne­
ment français t!ent, pour sa part, a con· 
server avec les Etats-Unis des relations 
amicales, mais que le gouvernement f é· 
déral ne peut pa! ne pas comprcodre 
que la première lâche du gouvernement 
français est de sauvegarder les intérêts 
vitaux de la. France et de son emp~ 

Une idée fantastique 
Les convois signifieraient la guer­

re. Le haut. commantl•ment allemand 
conJidère une invasion de toute ane 
partie du continent américain aussi 
Jantasti,ae qt·e l'invasion de la lune. 

La concurrence économique 
M. Hitler rejeta l'idée que I' Allema· 

gne soit une menace économique pour 
l'Amérique, en raison de la possibilité 
de l'utifüation de la main-d'oeuvre par 
force et demanda : Si on craint la con­
currence allemande, pourquoi les colet· 
nies furent-elles enlevées à l'Allemagne? 

M. Hitler présenta un argument en 
faveur de l'erganisatioo de l'Europe pr•· 
pre à foarnir des marchés aux exporta­
tions allemandes, diminuant ainsi la pro· 
babilité d'une concurrence avec les, Etats· 
Unis. 

La question de l'or 
M. Hitler poursuivit en disant que le 

commerce de la future Allemagne ne se­
rait pa'i basé sur le papier, mais sur 
l'échange de marchandises avec la com­
plète suppre!sion de la spéc•lation. Il 
déclara que 1' Allemagne fut démunie de 
son or par les Réparations et, par consé· 
quent, contrainte d'élaborer un système 
de commerce international sans or, mais 
reconnait l'utilité de l'or comme base 
de crédit. 

L'incompréhension américaine 
Il :affirma que l'Allemagne n'a 

pas intérêt à a$seroir les peuples. 
Enfin, M. Hitler souligna que la 

cause dt l' Allemâgne n'est JIGS con· 
traire aux intérêts des Etats-Unis, 
mais que les efforts faits pour prou· 
ver ceci aux Américains avaient toa­
jeurs été vains. 

700 personnes asphyxiées 
dans un abri 

Chung·King, 7. A. A. - 700 per­
sonnes hommes, femmes et enfa'llt• 
qui s'étaient a6ritées dans un énor­
me tunnel souterr•in au cours du 
raiil aérien de l• nuit dernière mou· 
rarent suffoquées hier matin en rai­
son de la mauvaise aération. 

neur. 

La visite du Dr Ante 
Pavelitch en Allemagne 

Salzbourg, 6-A.A.- Le chef de l'E­
tat croatf', Ante Pavelitch, est arrivé ce 
matin à 11 heure:.. M. Pavelitch effec· 
tue sa première visite officielle en Al­
le.nagne. A la gare de Salzbourg, il a 
été salué par M. von Ribbentrop qui a ac· 
compagné M. Pavelitch à l'hitel •Ols· 
terreichscher Hof> à Salzbourg où il ré­
sidera pendant son séiour. 

L'entretien avec M. von Ribbentrop 

M. Haye n'a pas 1pu 
s'entretenir avec 

M. Hull 
Wuhingtoo, 7. A. A. - Après que 

M. Cordeil Hull eut fait ses importan­
tes déclarations sur la position des Etats· 
Unis à l'égard de la collaboration franco· 
allemande, M. Henry Htye, ambassadeur 
de France aox Etats-Unis, es•aya de 
s'entretenir avec le secrétaire d'Etat. 

N'aya11t pu obtenir une entrevue, 
l'ambaHacleur réanit hier les journa­
listes à l'aœbauade pour leur expli­
quer la po1itio11 de Vichy. 

M. Haye démentit toutes les nouvelles 
selon lesquelles il y aurait des troupes 
allemaodes à Dakar, à Ca.ablanca et dans 
les ports français de la Méditerranée, à 
Lattaquié ou en Syrie. Il démentit éga­
lement que des troupes de l'Axe aient 
atterri dans les possession~ françaises du 
Proche-Orient. 

Le chef de l'Etat, Or. Pavelitch et le 
ministre des Affaires étrangères da Reich 
ont ensuite eu un premier entretien dans 
la maisoa de campagne de M. von Rib­
bentrop, à Fuichl, entretien qui fut suivi 
par un petit déicuner auquel prirent par 
les personnalités accompagnant le chef 
de l'Etat croate et les collaborateurs di-
rects du mioistre des Affaires étrangères On a remarqué que l'ambassadeur 
du Reich. semblait être de msuvaise humeur et sur· 

excité. 
La réception au Berghof -Auc11ne propagande dit-il,ne pour· 

~e chef .d~ l'Etat create !'.>r. ~n~e. Pa· ra empêcher la France qui ponède un 
vehtch a ete reçu cet apres m1d1 a 15 . . . 
heures a• Berghof par le chancelier Hitler long passe glorieux de suivre le che-
avec lequel il a eu un long entretien au-1 nsio de sa destinée. 
quel prirent .. _part le maréchal. du Reich Je tenterai, dit-il, en terminant, je 
H~r?1aon Gonng. et ~· vo~ R1bbcntr.op, tenterai un nouvel effort auprès de M. 
mm1stre des Affaires etrangeres du Reich. Hull pour supprimer lu soupçons dei 

Les Américains étudient la 
fabrication d'un bonbardier-piqueur 

Los Angeles, 7 A.A.- Deux grandes 
usines américainu d'aviation la cVultee 
Aircraft corporation• et la <Northrop 
Aviation Cempany», mirent leurs res­
sources en commun pour la fabrication 
d'un nouveau bombardier-piqueur britan· 
nique appelé <Vengeance>. Ce bombar· 
dier est, déclare-t-on, parmi les premiers 
conçus eo se basant sur l'expérience tac­
tique obtenue au cours des combats pen-
dant la iuerre actuelle. Le haut person­
nel des entreprises ci·dossus dit qae cet 
aTÎOn pourra accomplir plus que n'im­
porte quel autre appareil de ce type. 

Mme de Rotschild arrêtée 

Vichy, 7 A.A.- Mme Philippe de 
Rotschild a été arrêtée hier alors qu'elle 
tentait de traverser la ligne de démar­
cation au moyen d'uo laissez paner fal­
sifié. 

Etats•Unis quant à la coopération 
f ranco-allem an de. 

Pas de surprise, à Berlin ..• 
8erlin, 7. A. A. - On com;nunique 

de source officieuse : 
Les déclaration~ faites par le secrétai· 

re d'Etat aux Affaires étrangères M. 
Hull à la conférence de la presse à 
Washington, et qui étaient destinées à 
la France, ont bien été • accueillies à 
Berlin avec curiosité, mais n'ont provo­
qué aucune surprise. Oa se garde ici 
de prendre une position, quelle qu'elle 
soit, car on est d'avis que c'est seule­
ment l'affaire de la France de donner 
la réponse appropriée. 

Daos les milieux politiques de la ca· 
pitale da Reich, on attire l'attentietn ser 
le fait qu'il ne s'agit pas, dans les pré­
tendus secours économiques américains 
à la France après l'armistice, d'une <po­
litique de vitamines de Washington> qui 
aurait eu lieu pour des raisons humani­
taires, mais qu'il s'agit bien là d'une 
amorce. Si réellement Hall veut 
faire croire à des facilité accordées 
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Banque Centrale au comptant. 

Si va~· Erzurum Il 

~ivas-Erzurum VII 
Banque d'Affairf!s 

CHEQUES r' 

Chaa~e ~ 
5. 

Londres 1 Sterling 
13

21' 
New-York 100 DoHan 
f'ari!I 100 Franc• 
Milan 100 Lires 
Genèn 100 Fr.Suittes 
Amsterdam 1 OO Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Brux111le1 100 Belgas 
Athèae1 100 Dracbmet 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pezelas 
Varsovie · 100 Zlotis 

Budapest 100 Pengo1 
Bacarest 100 Leis 11' 3. Y.1' 
Belgrade 100 Dinars S 
Y okobama 100 Y cos ,3t.1~4; 

30.I 
Stockholm 100 Cour. B. __./ 

~~·~~~~~~ 

l· Australie interdiÎ I~ 
souscriptions en f a1ed 

de l'Angleterre 
bO' 

Jusqu'ou peut aller la colla 
ration avec l'Angleterre p 

F ddeo•, (il 
Camberra, 7 AA. - M. a qU 't 't 

mior ministre ad·iatcrim, déc_lar• .,ot 
d'empêcher de drainer inutilelll goO~ ~ 
fonds australiens à Londres, leb t~ l' 1~ 1 

nement fédéral, quoique les . u joie~ 
par les dons aient sa sympathief 00à• J 
de nouvelles souscriptions de f rl ÏJ A ~ 
Au!tralie aux fins de tran• de l'éq· t 

Grande·Bretarne,afin d'acheter .,,11ell' # : 
pement de guerre pour le gou" te {rÎ'. , 
britannique. M. Fadden dit qu~ ('e 1 lfi 
effet de ces dons en argent 911 ne se'; 
d'armement de la Grande-Br~llf l'•rl' 
qlle l'Australie, ayant donne I' ~h•t 1 
à la Grande-Bretagne pour ~ ,.,pru-:,1 
mes, se verrait obligée de. reees pro~tl' 
cet argent pour faire face a. 9 [..e$ /J 
besoins de guerre, eo sterliof· Gr' 
dits australiens en sterling . en de 9r}J·1'1 
Bretagne ont déjà été réduits t de "' 
livres sterling par le transfer •' ceY-J 
dons. L'interdiction n'affecte fralie f~ 
dant l'argent recueilli en Au5 t•f"e fJ 
être transféré en Grande·Br;eosPle ~,I 
des buts de secours, par ~t 0 ,es .

0
,. 

aider les victimes nécess• l~•"i•t• 
les localités bombardées par rf 
las vapeurs étra':f ;1 
saisis aux Etats"' J 

·et ' f*.11 Jtll _, 

Washington, 7. A.A. - 0u"e'~:Pl~r 
projet de loi autorisant le .f s él 't' 
à saisir et utiliser 80 navtr:s 1efl'"'~ 
immobili!ét actuelleaien! d•11e r.4· ,o"P,1 ' 
américains, proiet de Io~ ·leot je -
velt signa hier, le pre.st .

55
jot1 pl 

immédiatement à la cot1101
1 

. e' f. 
tre la loi en application· ri•~'~ell' -1 

La loi prévoit qu~ ces s'/J ,éti~1~ 
pourront être cédés a. des j 11 P.1 f' 1 
rants sans l'approbatt•n tio"• 1

100*' IJ 
Parmi lei navires en qu;s aile"' ,;r.~;1 
espagnols, 26 italie~s, 

1 
roiJli' ,,. oJ 

esthonicns, 1 lithun1eni flotfl! 11 e~ 
français parmi lesqueb e. oie' • ,il "1r,i 

M. Roosevelt a décl•,~r 11c: s'' ti1 

férence de la preue qu .1 ,i I~ 
combien de navires, 01 ./ 

français seraient saisis. , r'1~i 

- "' ''~,,. ~ 
à la France, alors il 1:,;I'~: 111 tf 
Ier le fait que la cowlf "' i / 
avoirs/rançais aax .Et~ 111111 Jl­
meaure qui prioera• JI* 
les Franç11is d'achst6 f tJttÏ1' 

1. · Et•''" • rmentarres aux 


